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ruisselat de toutes parts. Je m'écriai dans un transport de fo7 ce
-surhumaine: Mes Soeurs, au nom de Jésus-Chrit, portons noa
tqtes sous la hache 1 " Dans ce nmoment la l"r W.anr-zoeka jeta
U~ne huche aux pieds do Siemasko. Je saisis une hache qu'un
ouvrier effrayé venait de laisser tomber. Toutes mes Soeurs cer
jetérent à genoux; et moi, à leur tête, un seul genou en terre,.
d'une voix forte, j'adjurai Siemaszko. 11> Tu as été notre paeteur1 ,
sois à présent notre bourreau 1I...Semblable au père de sainte
Barbe, assomme tes enfaints 1 Prends cette hache, prends là,,
fLis-les rouler dans tgn temple, car nos pied4 n'y entreront
jamais 1 .. ?reids cetLte hache, tranche tios têteq,, je t'en conjure,

tranche nos têtes Il ...1~ Je ne me rappelle pas les expressi2np, mais je me souviendrai
toujours du feu qui m'animait lorsqu'à- plusieurs reprises je répétai

«Tranche nos têtes ; voilà la hache, voilà nos tts.

Siemaszko avec un coup de poing fit sauter d'entro nmes mains la
hu~che, dont le trancdant tilla frapper la jambe de mna soeur
Nortolane Jakubonska,- et lui fit une pluie firofe nde ; ensuite, en mer

souffletant terriblement, il me ca!-sa une dent. Je la prisi et la

pré&entai à Siemaszko : il Tienp, monstre 1 conserve ce sûaveniF
de la plus belle action de ta vrie ; mets cette dent au milieu des
diamants qui ccouront ton coeur de pierre ; elle y brillera plus
que tous-ces joyaux pour lesquels tu as vendu ton âme ..

Alors Siemg.sz'ko eut une sorte de défaillance ý il dit: '< Elles
m'ont fait mal." Et il tomba entre les mains de ses popes, qui
lui Présentèrent ii hoïie.

Nous entonnâmes le Te .Deum en retou~rnant aux travaux.
Chemin faisant nons pansâmes nos plaies qui nous étaient bien

i doucesi
SiemnEzl-o -ae cnsola do sa défaite dans une orgie avec les

czernices, qui dura toute la nuit, car toute la nuit des hurrns
bruyants en l'honneur de l'ompereur et de SiemnEzk-o vinrent se

13 mêler aux chants d' ctions de gr'ces dont retentissait notre prison.
Michaleicz se vengeait de Siemaszko jusque sur le misérable

chaudron dont nous nous servionis pour faire chauffer la bralia (1)
que quelques Juifs charitables nous donnaient do temps on temps;
il le brisa d'un coup de son talon f..zrrü et nous priva ainsi de la

seule, nourriture chaude que nous pus-ions nous prcurer, Jusqu'à
ce que le bon'J»ank-iel, l'un de nos bienfaiteurs, -nous ehi fourni
un nouvenu chaudron.


